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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne-Franche-Comté Na-
ture, association rassemblant vingt structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

Le réseau régional de France 
nature environnement Bour-
gogne Franche-Comté organi-
se, les 18 et 19 novembre à 
Dole, en lien avec d’autres 
associations dont BFC Natu-
re, un colloque sur le castor 
d’Eurasie. Plus d’infos sur 
www.fne-bfc.fr.

Dole (Jura)
Le castor à l’honneur Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en chef
de Bourgogne-Franche-Comté Nature et conseiller 
scientifique au Parc naturel régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : Guillaume Bertrand

■ Comment les végétaux 
des écosystèmes liés à 

l’eau souterraine ont-ils 
recours à elle ?

Une étude menée dans le bois 
de Finges, dans le canton du 
Valais, en Suisse, nous a per-

mis d’identifier trois types de 
comportements chez les arbres 
d’une forêt alluviale.

Saules, aulnes et peupliers 
puisent l’eau souterraine de 
manière opportuniste, lors-
qu’elle est abondante et facile-

ment accessible. Dans cette zo-
ne alpine, cela correspond à la 
période de fonte des glaces, en 
été. Les pins sylvestres et les 
cerisiers sauvages, quant à eux, 
sont compétitifs : ils utilisent 
l’eau souterraine plus tôt, même 
si cela leur demande plus d’éner-

gie pour l’atteindre. Deux hypo-
thèses expliquent cette différen-

ce : les pins ont besoin de beaucoup 
de lumière pour leur croissance et ont 

donc intérêt à se développer vite avant 
d’être ombragés par leurs voisins. Et les 

cerisiers ont une fructification précoce qui 
favorise leur colonisation. Par contre, dans les 
espaces où l’eau est abondante, on constate un 
partage : un arbre va systématiquement puiser 
dans l’eau souterraine quand son voisin re-
courra à celle présente dans le sol.

■ Pourquoi les tourbières sont-elles 
intéressantes pour la recherche ?

Nous étudions la réactivité de ces milieux 
humides très spécifiques face au changement 
climatique pour comprendre de quelle maniè-
re ils peuvent jouer un rôle de soutien d’étia-
ge. Nous observons aussi comment les tourbiè-
res se comportent selon les conditions 
météorologiques actuelles.

Une tourbière est constituée à 90 % de carbo-
ne et moins elle reçoit d’eau, plus elle rejette de 
CO2. Il y a donc un risque énorme d’émission 
de gaz à effet de serre si l’eau vient à manquer. 
Nous cherchons actuellement à modéliser des 
scénarios selon les différentes prévisions du 
GIEC.

■ Pourquoi l’eau souterraine est-elle 
plus qu’une simple ressource ?

H istoriquement, elle est considérée 
comme telle car elle est protégée par le 

sol et naturellement filtrée, ce qui la rend 
qualitativement intéressante. Son usage 
et sa gestion paraissent simples, com-
parativement aux 
eaux de surface 
et sa disponibi-
lité est relative-
ment constan-
te.

Mais la pro-
gression de 
nos savoirs 
nous ensei-
gne que les 
eaux souter-
r a i n e s  n e 
s o n t  p a s 
identiques. El-
les dépendent 
c h a c u n e  d ’ u n 
aquifère (du latin 
aqui, eau, et ferus, qui 
porte) dont les paramè-
tres conditionnent leur 
qualité et leur quantité. 
De plus, l’eau souterrai-
ne n’est pas déconnec-
tée des eaux de surfa-
c e ,  t o u t  e s t  l i é . 
Lorsqu’une rivière 
comme le Doubs est 
asséchée, le problè-
me vient aussi de 
l’eau souterraine qui 
l ’a l imente .  Dans le 
Doubs, 57 % de l’eau po-
table provient de l’eau souter-
raine, une proportion qui aug-
mente dans le massif du Jura. 
L’agriculture, les industries et de nom-
breux écosystèmes dépendent d’elle. Dans 
le contexte de changement climatique, l’im-
brication de ces enjeux est complexe.

À travers l’étude de milieux humides, les hy-
drogéologues cherchent à mieux connaître 
les eaux souterraines et leurs fonctions 
dans la distribution de la ressource en eau 
et les écosystèmes.

■Un site internet
Visitez le site Internet du Service National d’Observation 
Tourbières, qui effectue le suivi de quatre tourbières 
françaises dont celle de Frasne, dans le Doubs, et auquel 
participe le laboratoire Chrono-Environnement :

https://www.sno-tourbieres.cnrs.fr.

■Mini-glossaire
Forêt alluviale : forêt se développant autour d’un 
cours d’eau.
GIEC : Groupe d’experts intergouvernemental sur 

l’évolution du climat.
Soutien d’étiage : augmentation du 

débit d’un cours d’eau en période 
de sécheresse par un apport d’eau 

complémentaire.

Pour en savoir plus

Nature  

Quand le climat a un impact sur 
l’eau souterraine et nos usages

« Nous devons favoriser le par-
tage de la ressource, sinon, les 
comportements d’opportunis-
me et de compétition vont pré-
valoir, comme on l’observe dé-
jà au Brésil. Cela implique 
d’investir dans la redistribu-
tion. Souhaite-t-on mettre en 
place plus de tuyaux ? Dé-
ployer des camions-citernes, 
comme on l’a vu récemment 
dans le Haut-Doubs ? Les éco-
systèmes représentent un autre 
levier : tourbières, marais et ri-
pisylves stockent l’eau et peu-

vent la restituer en période de 
sécheresse. Protéger et restau-
rer ces écosystèmes présente 
l’intérêt de coûter moins cher 
et d’être utile sur bien des 
plans : stockage du carbone, 
préservation de la biodiversité, 
autres services écosystémi-
ques… »
Guillaume BERTRAND
Enseignant-chercheur hydro-
géologue à l’université de 
Franche-Comté, unité mixte de 
recherche chrono-environne-
ment

Parole d’expert


